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I Mil l susaeaérele mise ta vigs — 
• M aarvessite Imte.Hi alnealre d'as 
IllMtMtMkh, met* alla eet directe 

m prmoipea généraux  de droit 
'-' • l»MPIIM   4.UI    s*nt établie! 
 4a 1875. 11   n'y   a  jsnsiii au 
tôt modifies on rapportée avant 

la pardon du boa Otauja ^in expier al répirer 
A tous aussi,   ta de maki e  humiliâmes* pawdon 

Uidl   rrtSSSOMT. 

ATint U rétractation 

Mme Lebla, ia log*uso da l'abbé Delà rue, i 
Bruxelles, a lait 1* réeti sauvent due circoue- 
lances qui ont précédé U rétractation aolao 
nelle : 

Samedi, dans la matinée, on vieux prétra In 
sonno a'evt présent* et a demande 4 *uir l'alibi 
BaJams Sur la refus de celui ai, il a déclara 
ajul< as* se roiirsrsii pas sans avoir tie race. 

Apre* trou b urée d'attente daua mon inane- 
ein. il a (toi par pin tirer, a>ir ma demanda, est 
je attirais en être rléberraesée, daua l'apparte- 
nant da nra 'oc-tairea. 

Un long entretien a ee lieu   J'Ign  re oo qui a'j 
t dit, mais apr« la daparl du vénérable eaolé- 

etutlqu* M. Delarua st Mile F-émunt eesoal 
montre* bouleversée, mai* oo m'ont donne su- 
ant* exeiicst.o*. 

Passa i'eprss mili, an couple a'aat présseté 
L'huoime at la («mata, trèa élégante, avaa des 
silures lagons du plua grand monde. La dama 
a» ait uns-voileit" irea épaisse, di saunais ni aaa 
traita : l'Homme très bien mu, avait pourtant sas 
oaaquctie enfonces air laa oratliaa. 

Long™ conversation aveo m va locataires 
L'abbé «al venu an trouver et m'a damanda si j« 
poufuia losrer sas nou*«iui amis. J» n'iTii. au- 
oaos-ckambre dlaponibla. Aiora, Il laa * eouduits 
dans un notai voisin. 

Le lendemain malin, dlmsache, l'abbé al Mlle 
Frocnoatl soot venus ma trouver et m'ont annoncé 
a»ac  dos   larraea   dm»   lea  veai, qn'lla étaient 

allgus da quitter ». (traitas deflntiivemeot. 
Cela m'a   d'autant   plus surprise  que  la» 

eaoore l'abbé m avait   lait   nart de aa rosoiuuuu 
«la aa osattra énargiquemeni au travail. 

du peu avant midi. Ha aa soit roodua, aecom 
PHfuét de mon nu a la gare du Midi, ou lia *« 
sont embarqua» pour la France, urec la cou pli 
é» la railla, qui las attendait sur la quai. 

il qa4   wttuid»i»H   alnat   aa   de 
loi-mtoaa  de  toute eatorist, M nous 

~ laa lais ai 
fraspUta. 

a M fit sofioarne nos déHbérr"— 
s'est  limais   paratia da  < 

*i  M   déjuger. Laa * 

aa* adapté par usa   seule  l aam 
t plw être  dan* setta Ut.imbre,l'objet 
lAtû   da   rejet ou da modification    La 

■a»Il  ChajBora ne peut pi'i» 
)ir l'astre   avant un délit   détermina 

kaats, al l'on  vaudras* ta'ana loi 
atloia   jour par l«a deui  Chambres, 
j m daterai  da  Préaléaot da la K« 
i trsppéa da   caduoilé ta Isodanaia 
'wUocT 

a Oublier,  non   plus, qaa la Cosa- 
~ I aux deui   Caambraa la  pléai- 
._'  MRialatif    Ne   porienoss-num 

a I la ConstHotioD  aila-mame en aui- 
"  a faBO lot régulière meut pro> 

■ da M. Ooilbeal, ajati a nom bal 
> an   1910  l'applwation   da  la lot sur 
Hrleitaotaire, aa tend   a rian anoioa 

IMI. dana quatre   ans, la cson du 
il ■ la qoeslion da savoir qneila ait 

„ asMiirn aai   repréeestsats du pava 
• at awar reaipur fceoo dignité lai obll- 

e'Meat possible d-livrnr 
nehoreo êhotora 

a l'un das principes londa- 
i repab'ioa,tn sans rAUblir 

tlioeii qua U Révolution da totB 
InvUjar légtlenvnt la pay»* Uiro lea 
I im latx ta ofiltTra fia l'Indemnité 

, »aaéaa pas donner an iajoete 
■W—m Ta«octoéa par La lortna. 
Isatr proâHuna aneiede aaaididatare 

■ pjM pnauvnia aioi T 
-awaai qu'une lois Jaa élactione feilaa. 

a a ont plus la droit da modifier la 
hrantlé   Celte question est bien   ce- 

■ domaine législatif, comme iouiss cel- 
■ assit pu réaervéee au poueoir    souva ■ 

déooocratiqno, à rnoanîmito 
a tsnz, a décidé aa mainLaoir l'aug- 
l 4* l'iodamml* partanuatain. 

IDELARDESEREPENT 
L»» doux avnif t» sêpârvtt 

I le 4arni«r chapitra da roman relea- 
i ■'«•» déroulé da ChAtenaj b 
Idsait les péripéties ont ai vive- 

dorant loot l'aie deraiar, la 
(T... La cur* da Cbawnay 
m séparent tl font net* de 
nia. Vomi, en eflet, la taxi» 
ad» dont l'agftqoe la l'reaaa 
r en maina 1 original : 

_. devint [>tea at davant laa bom- 
rtble reapoDiabilile 
a) g été profonde, al ira sa* s M Le 
a*. Ce acaadaia a paru da larrlbiea 
t BBéra l'Igiisa. ai sainte «t n pure. 

a 0* aUs subit de si rude* ssasuis. 
irar, dans la masure dauoa 

JMI. 'TaHnjaJeli    aaaadaio   qua  MM   ara*a 

,■„,,*„ „, _u >■• !    AMM| ■*** ■*VM Naalv, d'ua saalsel al pleta 
" ■"   •oaasolsea^at. aprea   avoir   aaanpet   M» «svosra 

•aV ail Ml»-ajanjÉsni. «■  avr séaipraqitaa, da nooa a4|aaar at da poursuivra, 
«baeua 4a notre ooU,   l'asam  d'axaUktoa at da 
#MraiéM 

Paieatona naos faire entandr* t voua MI  que 
amas avons  atlriatéa o«  aaaoetalieéa U assalii 
Hh» da notre rspentlr I 

-—»-a,tllt  n,,tr« grands taule,   naaa bus 
la muMricofetsdu bon Dieu at t tons, da 

i   notre   cteur, nous  daataoaMkM bmahla» 
anant pardon. 

L'AFFAIRE DE^BCHS-LZ-ROI 
Les   déclarations   du   docteur   Hébert 

— La prix  des   mariages par  tes 
agence* e» La oiianfé/a oe ta 

maison Ce^bron — La ne 
d'une aventurière 

Parts, 29 novembre. 
On a (ait part an docteur Hébart, dont l'état 

«'améliore, ainsi qua nous Tarons dit hier, 
des dftclarattona faites ■ son aoJFt, par son 
ancienne amie et associé: Jo*line Pesnel 
Gnérin-Cesbron. an court des deux interro- 
gatoires sabia par elle 4 Vurtoillei. 

Le docteur a protesté contre la plupart de 
Ha dires, notamment contra ceux qui le 
représentent comme ayant accompagné Ces- 
broo t Paria, aa moment où, dana divers 
magasins, ce dernier achetait les outils ai 
BinguliPrwnient réunis t i'orsngehe dn chatoat 
da Gtaiigny : ■ Je ne sonnais pas, a-l-it dit, 
le premier mot de oette biitoire; je n'ai jamaie 
" i Ma ontila. 

Le docteur   persiste   dent  at version  pre 
ière, à savoir qu'il a été trompé par dum 

aigrefins capables de louL 11 t plus que 
jamais la oenviction que sa mort étnit décidée 
a la villa de Buis le-Roi et que lorsque le 
lemrae Guérin eet sortie. Le leiasent seul a 
seul avec Cecbron, ce n'était nullement poar 
soir ai Mary 3mnb arrivait en. antomobile, 
mais bien pour faire le goet.sfisqee Ce»urou 
le pût assassiner tout 1 son aiee. 

Cette interprétation, on le voit, ejt es con- 
tradiction formelle arec celle fournie par Jua 
tins Pesnel è M. Manoin-Uocqu'U pour expli- 
qner Je drame de Bois-le Roi. A en croire 
celte dernière, des pourparlers étaient enga- 
gea pour le mariage de M. Sudre at de Mary 
aantb, lorsque le docteur a'eprit éperdAment 
de la jeune Ang,mse. La femme Guérin 
remarqua cette passion naissante et Lui en lii 
" • reproches. 

Un client généreux 
— Combien Sadre vous a t-it promis pour 

aeeurer ion mariage? demanda Ileberi, 
— 3Û.Û00 ^encs. 
— Eh bien, îe donne 50 000 fronos, fit . 

médecin, et renreuez 1 alluira pour mon 
compte. 

La ffBQe Gucrin ayant appris, d'un eatre 
cfilé qae Ceebron était amoureax, lui aussi, 
de Mary Smith et que son ancien adorateur 
était 4 i* vcihe de meubler a le jeene tiile 
discret epparlemenl, n'héiita pas, a-t-elle __ 
au juge, a j-jter M n-y Smitb dans les bias du 
docteur, et c'est a,,"a qu'un contrai serait in- 
tervenu entré flBrt et U femme Guérin, 
dam lequel œtaHBrntere était libre de chi 
air a son gré, soiOe payement d'une somme 
de M 000 frêne*, soii de reprendre poor ton 
compit. é titre cmpbyihéouque, la maison 
que le docteor possède à Londres. Oo sait je 
le reste. La ecene de jsloa<ie, survenue t 
Bois-le-Roi sursit été suivie, a répété Justine 
Pesnel, d'an duel t (américaine eu cours 
duquel le docteur aurait reçu deux balles. 

Va* 
Méèanie Atlante, 1a bonne bretoéné anal ■ 

éasisln igli laka, niessiaiaéteeéesBesasseiem 
maaaeleenpBqoeaa asfiareaasi, a été rautitao asi 
liberté proriéoire. M. Mtnajin BetjqMt eu 
ooavaiocn qu'elle n'est pour rien dana l'if 
(aire. La pauvre Elle, i qui sas mettrai 
doivent 1S0 framoa da gagée, s'est retirée ohas 
son frère, a Péris. 

Client» de marqué 
Plusieurs victimes de l'agence Cesbron et 

C' viennent de ae faire oonftaliro : un cham 
bellan étranger, un docteur en Aroit de Lia- 
bonne, un docteur de l'Univereii* de Phrfe- 
delpbie, urt comte romain, un pro priées ira de 
rrllba*, etc. Un des plaignants (qui, baoreo- 
bemenl pour lui, possède une belle fortune), a 
eia eacroqué de 100 00U fr. Justine Poenai eet 
accusée d an vol de diamants de 50 000 francs 
Plusieurs parquets de» déparlements   ont,   de 
{dus, demande un signalement exact de la 
anime Guérit), cur on croit qu'elles opéré un 

peu partout tout des noms d'emprunt. 
L« pa*u4 d a Justine 

On a retrouvé, 4 Bruxelles, la traos de l'a- 
ven tarière. Kpouie Divorcée d'un M. Henri 
da Moroey, elle avait épousé, à Londres, ne 
Helgo qu'eue n'avait pua larde h rédaire 4 la 
misère. Les deux époux se séparèrent a l'amia 
hlo. Quelque temps après. Juatine Pesnel 
épousa un   second   Olga. Elle était donc bi- 
Sme. Aveu son nouveau mari, elle fonde é 

•uxellea. avenue Louise, une egeno matri 
moniale. Elle fit des dupée. Une d'entre elles 
prévint la Sûreté. Après l'avoir recherchée 
pendant dix joura dana différanta hotele où 
elle se cachait sous des noms d'emprunt, la 
police finit par l'errôter le 19 janvier tS9d. et 
la fit reconduire t la frontière française. Le 
femme Guérin fut couda innée pour bigamie et 
escroquerie 4 troia ana de prifioa.peine qu'elle 
purgea 4 le prison de Ctermonl (Oiaa;. 

Disons enfin qu'on prêta au docteur Hébert, 
dont noua avons relaté piua haut les impres- 
sions, l'intention de poursuivre le couple Pea- 
net-Osbron pour escroquerie au mariage ut 
dé se porter partie civile pour les 6.000 francs 
qu'il a avaaoée Lors de la plainte de M. Lalére, 
aln d'obtenir la mise en liberté provisoire du 
ses anciens amis. 

M' Salmon. défenseur du docteur Hébert, 
s'est rendu, hier, a ViM-aaîlles, où il u prié 
connaissance du do.-sier. 

▲ U reohereha da Cesbron 
Malgré tontes lea recherches, Hem'-Aogntte 

Cesbron est introuvable. On e bien attiré, 
hier, l'attention des magistrats sur une dé- 
rouverte faite eu bord de la Seim, è Maisont- 
LofHte, de vêlements d'homme dont plusieurs 
portent une maroue Ungleiso, mais il cet peu 
probable nie Cesbron se soit jeté à l'< au. 

L'enquêté à Versailles 
Versailles, 29 novembre, 

M. Mangin Rncqnet, juge -i in-truciion, u 
procédé cet après-midi au troisième interro- 
gatoire delà femme Guérin. C-t tnierroga- 
loire s principalement porté sur lej circons- 
tances qui ont amené les relations entre M. 
Sudre et Mary Smith 

Le juge a reçu sujourd'hui une plainte d'un 
M. S ... neveu d'un haut personnage politi- 
que belge. M. S... a é'é escroqué d'une 
lomme db 80.000 francs à l'occasion d'un ma- 
riage qui a été conclu pir l'intermédiaire de 
l'agence matrimoniale. M. S... se plaindrait 
saisi que i'sjrunce lui ait fait épousT ane 
femme autre que colle qu'on lui avait pro- 
mise. 

LES FUNÉRAILLES 
de M. J.-B. Trystram 

TfflHLE CATASTROPHE 
«•ii AVcMtphalle? 

TROIS  CENTS  MORTS 
U ilin. 29 aaasuasxtajé, 

Un terrible débattre s'eut   prodoii mercredi 
soir très tirJ. a Witlon. eu West ph a lie. 

Une febriqce de rohurite a sauté. 
La ca'aatropiie prend dea proportions consi- 

dérables On croit qa J y a 300 morts et bles- 
sés. Il y eut des ex?lo>ions succosstvs, une 
panique folie s'ensuivit. La population fait 
dans toutes les dii celions. 

La gare d'Auneo est détruiie, Das trains 
spéciaux ont été organisée pour emporter les 
habitants affolés. Les secouasaa «e hrent sen- 
tir jusqu'aux aciéries Krupn. 

Une nouvelle explosion a eu li'-n ce matin. 
IJI police s'cmpiru par la force des voiture* 
pour fuir pins vite. 

Ottufcerque a fait t M J. B. Trystram 
(*'ion posantes funéruillee, et detoue Lee pointa 
delaPraace et surtout du uepartesueul, les 
persnnneiitéa politiques sont venues donner à 
celui qui fut pendant de si longues années le 
chef lacontasie du parti «publiesin dans le 
Flandre maritime, la dernier adieu. 

Cafuiioiun deuil général: iejdrapeéux 
éteicot en berna sur iau bélimenés du port at 
aar la presque totalité des navires. Les oer- 
cies. les sociétés avaient éjetémeat amené 
leurs pavillon», 

Ha* le matin, un important   service d'ordre 
ait éié établi pour permettre aux nombreux 

ma du dé/uat d'arriver ju»qa è la oiaisoo 
mortuaire. 

h est 10 b M loraque as forme le conoge : 
En low marche la musique communale, .puis 
diverses sociétés dont les bannières sont cra- 
vatées de crêpe»', la s Jaune France e, une 
aeenon de douaniers, une eeetiou de matelots 
de la Douane, dea délégations dee sociétés de 
doua mura da Lille, d Hasebroack. d a Collège 
Jeau Barl. des enfanta du Sanatorium de St- 
Pol-sur-Mer, d'employés du Chemin de fer, 
des Sauveteurs du Nord avaa leur drapeau ; 
la Ligue républicaine d'Hasebrouck : un 
groupa de la bitellerie, le Cercle Républicain 

' a Alliance Republtoeine », etc., eto. 
Le corbillard disparaît sooa un amoncelle- 

ment de couronnes et de fleura dont oo euvélit 
encore lea chars qui suivent. 

Les coins du poêle étsient tanna par MM. 
Vincent, préfet du Nord : AU. Girard, eenu- 
leur, Guiltain, député i Georges Vancauwcn- 
bergne. conseiller général ; Veiien, préaident 
du Comité républîcua.et Guerléin, oatesiorde 
la Maison Trystram. 

Dârnére le char funèbre, le deuil usât 
conduit par le file do défunt, M. J. Trystrem. 
sénateur, puis aea petits-hit et les divers 
membres de la famille. 

Il est impossible de mentionner les noms 
de tuâtes les perionnaliius reconnues) au pus- 
sage parmi cette effinance énorme venue de 
tout .k paru. Citons cependant ; 

MM. Maxime L»comta, Anguale Potié, 
Alfred Girard. Paul Berees.Paul Hayei,s?no- 
'eurs ; Léon Claeyt, maire de Berguea, ancien 
sénateur. 

MM- Oron, Henri Delacroix et Lemiré, dé- 
putés; M. J.' Sirot, anoien député. 

MM. Barrois, Moeneelaey, Godin, Dé- 
vaine, Eugèna Motte, G. Moroél, oooseillere 
genérsui du Nord, 

MM. DéfuèSé, Thooria, Ziégier, Carpentier. 
Mallengier, Weimar, conseillera d'arrondis- 
sement t Ounkerque ; U- Franchomme, con- 
seiller d'arrondissement à Lille. 

MM- Alfred Dumont, maire de Dunherque; 
Goernerl, maire de Malo. avec la p.ua grando 
partie de son Conseil municipal ; Fontaine, 
maire deCoudekerque-Branche, et ees deux 
adjoints, Va.-iierbcrgtn et Subees. et plusieurs 
conaeiliera muoicipeux ; MM. Louis Looad- 
regt, Woteraere, adjointe au maire de Ssint- 
Pol, et plusieurs conseillers municipaux ; M. 
CoqucUe, maire de Rosenda4>, et une déléga- 
tion du Conseil municipal. 

M. Fontaine,  maire de   Petite Synthe,  et 
s conseillers municipaux. 
M\f. Victor Vendenbroack, maire da Bour- 

bourg ; Valenlin, maire rie Grarelinee ; Beile, 
raaiie de Bourbourg-Campagne; Wallyn. 
maire de Bray Dunes ; IXawartes, maire de 
Zuydroote; Delecourt, maire du Tetégbem ; 
Bénard, maire da Forl-Murdyck; Deswerte*, 
maire de Lcminckhouclte; lliry, maire de 
Loon-Piage. Dehaene, maire de Worrnhoudt ; 
" ■! ■»met. nuire de Wsiten ; Lambrei. 

é d K-quolbecq ; Biebuyolc, nmn de 
Viaux-Berquin; Planckel. aneiea maire de 
Husendeel, etc., eta. 

vice-président du Bureau de BienUissnce de 
Lille; Guillecuaiu. iaepeuteur principal éfe 
Chemin d« fer da Nord, 4 Dufàersme ; Geor- 
gee Robett, réducteur e« ehef du /Vocréf du 
f/ord; VssMUkrMtetajvaaaheâdu Joerusvi 
ef//aueéroejc*r ; Churie* Beiteeul. rédaoteor en 
obef du /'Aave du .V.W ; Maatarret. vétéri- 
naire départemental : Joseph Duufv. de Lille; 
Délaporte de La Ma leleine ; De Winur. de 
BeiiUml ; lieoouvelaere. d'Hsiekrouok, etc., 
été., etc. 

Apres la cérémonie religieuse, le cortège 
eu reforme dans le même ordre et té rend su 
asineiière. 

Sur tout le parcours, le foule qui terme la 
baie a inoline émue devant la dépouille mor- 
te) le du grand citoyen dunkerquois. 

Aa cimetière, lea discours suivant* ont été 
prononcés : 

Discours m M. Il Préfet 
Mesusurs, 

Je viens, au nom du gouvernement da 1s Jlépi 
blique. adresser   t   M   j,11, Trystram et fe de 

Cmunamiez du suite sos 

CARTES * •. 
* * * VÎSITE 

Hcitof s encore ; 
MM. Prelsl, direeteur départem ,il..i d- 

renaoignrment primaire ; Lêo-^cq, chaf de 
■tivision 4 la Préfecture du Nord ; Labbé, 

irccV-'ur de l'écol» professwnnelle d'Arman 
tiares ; Paul l'ellarin, iinpeeteur principal 
da la Compagnie du Nord b Lille ; M- Scal- 
Iict, ancien président do C'nneii généjal du 
Nord ; M. IsidoreMonieuuii, avoué à Dm- 
ko r que. 

Parmi les mag'etrale :    ' 
MM- l'aïsouvine, président da tribunal ci 

vii do, Lille ; Couhé, |>re»idQnt lu utuunal 
civil dé Dankerque ; Lchuéron-Kerisel. pro- 
cureur de le République a Dunlterqae; Gobert, 
iige d'instruction ; Edmond Lnnoir.', substi- 
tut ; Curmer, juge n Djukerque ; M- l'-lle- 
tretu, ancien presideui du tribuns! civil uu 
Dunfcerque. 

L'armée était rùpréspnté8 p^r le général 
lt if-ii-, gouverneur de Djnkei-que ; le chef 
i ctat-rnajor et son efSsiér rioriloinanee ! lé 

■ 'louel Gueronuet. ia colonel Peréa.commeei- 
:antdu ilOo; l1? licitenunt-coionel Ney ; le 

colonel Rouqucrol, mruct.'ur d artillerie ; le 
sous-intendant Lévy, la médecin-major Le- 
haèlard. L-e comnnnàants Grumbacn, Gey, 
t^udry, du 110e ; Luoe, ohel au génie ; Lsr- 
clier, oommandant du rocruiement. 

Le capitaine de gendarmerie Vernet, le ce- 
piuiare-adjudantmajor Curf, le capitaine De- 

4. rames,   le  capitaine   Vasseur,   le    capitaine 
I Imprimerie OU Pr0gr6$ ttU ffOra   retaM du lue chacun, le   capitaine Moreau 

U0>. le cepiteine VervaerJ du 127e et de 
ï£t>« d« SétBunc, 27, XjIXiTJt4 

 HATEZ-VOUS!  
I itombraiix officiers uout le* noms sous échup- 
,' p"nt. 

MM. Lespitlette. directeur du Sanatorium : 
V.;i|«t. secrétaire   géuérel do   Sanatorium ; 

1  TuLeri,  percepteur de Cjuaedypre ;   Titreo, 

ler- 
sl«r nommage et la dernier adieu. 

Il va rénover daae cède- terre fleravnde qu'il   a 
lent aimée, où il ait né,   où,   durant  se   longue 
vie, il a travailla sesa trêve «É reiéene,   Oé   U    a 
édifié sa fortune et fait soueheds sas trou gant 

travaùleura qui   sont tel pleurant aui 
aa tombe. 

li y d irmira eulouré du souvenir reei 
t raeouaiiaaeat d'une population   qu'il 
lant un domi-siècie, représentée daua toatea Isa 
issemblt'i élues, auConasit génArol, t la Chem- 

hra, au Sénat, qu'il ■ initiée   aux  grandes idtes 
dtmoaraiiques, qu'il  a  peu t osa arraobeea aui 
-  )jug«i et eus aerviUidssdu passé,   a   laquelle 

i doanê la goût de la liberté. 
te   mémoire   y   vivre   toujours  au milieu des 

fraudée pauvres qu if a eu l'audace da ooucevjir. 
t arua  son   indomptable  ténacité lui a peraua 
eatr prendra,   da   poursuivra   al   da   mener t 

ilae. La nom de Trystram est   attaché   au  port 
s DnDkerqo* at l'Histoire devra le  rèoétar ds- 
ant chaeun des ouvrages qui an ont laitan usa 

Kri* coin mercte u a les plus impertaela da la 
aoca Et psr la ce grand nom. «ana échapper 

t la ville da Duekarqua ai au dapartaïasnt du 
Nord, ippir'ient au paya tout entier. 

M.   liyatram   a   au  éaex  mérttea domi  
d'eé aont liaoaa toutes ooe autrei queutas : il fut 
es demoeveta paasionoe. Serti do peuple, il n'a 
jerneia oubllt et renie sas origines : il a inspira, 
digéré, et eervi ia démocratie t travers toutes les 
complications et loua laa dangers de ia poiiUque 
ivee le bon seua luoida al clair d'un précuraai- 

Bt ne lut un traveillaur obstiné : sou but x 
Ion d«liui. il r s marche aaes Jamaia dévier. H 
a ruderaaut écarte sur août passage tous lea 
a on barras provenant des hommes: tl a tranqi 
lemeot vanca roua lea obstacles qae la nai_._ 
"ul onpoiait. Son «eoia créateur fut eervi par 
me énergie rare, par use volonté, une ténacité 

inoul'-a 
La nombreuse famille da M J B. Tryalram 

qua cette foule innombrable a tenu I entour" 
aujou-d'bm, na doit pua ae laisser aller h la doi 

Son chef eat mort non pares que la maladie 
porté, mua para» qu'il avait usé sa via at 

accompli sa destinée, de tels hommes ae veulact 
psa être inutilement p.cures. Ils veulent Urt 
mit' » et servir enoore «près leur mort a atirnu- 
ar par leur exemple l'énergie et la dévouement 
les vivants. 

Si la gratitude publions n'ait pas un valo mot, 
un jour viendra prochain sans douta où limage 
de Al. Tryitram se drasssra aa-daeana da perl 

Dunkerque. Toaa les navires en abordant ou 
en quittent tes q uais raverront eeiui qui contribua 

■ --issammant t mettre Duukerqua et ta France 
dations aciivcs et iooesaaatsB atap tous let 

pava da monde. J   ■ 
Au nom du Gourernotnent de la Répabliqu?, 

je Halua avec rtciaueustuoe la dépjuiils d) M. 
i'rï>tram. 

Discours ae M. Girard 
Hénalfur 

Coimnedoyen delà représentai ion du Nord, 
M. Alfred Girard apporte au défunt le aaiut 
et l'adieu da ees plus vieux compagnons de 
lutté. 

Républleeln, des sa jeneease en 1919, — Sous 
Préfet de Is Défense Nationale, en 1870, «lu dé- 
puta, pRtr la première foi*, en 187d, — voua 
■vas suivi, depuis lors, et tous, loi, o.unsiaiaat 
'e cours da sa carrière poliliqua. 

SI sas résuma an  l'anorl mceïaant  pour l'as- 
Kaalon   aoetinue  du  piojr*t  démooratique, et 

o* te vigilant,   le panionué  souci dea mt-réta 
d* Dunkîrôuî et dea Flandres 

Ce qja Tryatrsm a ro .isu^vl. eiigé irr.ohé 
pour t son s port da Dunksrqos, les coo'empa- 
-aini as sont les témoins. Cet leur devoir de 
gratitide, on rient de vous le dire, par une oom- 
mémoralion permansots, d'an perpétuer la sou 

* i-pour les gL-nérstiona qui viendront. 
Maie t caa générations nouvellaa, a'il eat ainsi 

permis de transmettre la tradition des aervicea 
rendue, rien ne saurait jimaisgaiameol rstraeer 
combien était grand par la cœur l'asti qaa noua 
nattons en terre. 

Fila de ses œuvres, — sa devant rian qu's lui- 
méme, — situation sociale  at fortune, honneura 

nildération publique,   afant   tout   conquis 
rii'd a pied, par le travail, par l'énergie et par 

intelngeuce, — il tintait a rappeler d où il était 
parti ; at il  s'en  souvenait   pour  prodiguer son 

de lacourahle nui moins favorisés du sort. 
Sa réputation d'être inépuiaablemant bon lai 

valait d'être uaivarsellement assailli. Bt trop 
•miv ni. imattmant, afdrmaut a qu'un lénate r 
oe députe peut tout », eu réelamait de lut ce qui 
nV«i ma lé rie IJemeal ae pouvoir de personus. 
Sans gaoaau d'impalienoa, souriant S la naïveté 
de ses corrwanooiienla, Il leur répondait a toas\ 
eipliquant, avec honboniia, es qu'il y avait d'n- 
rsaiifible an leur espérance. Et si, par la força 
des choses, dans la foule de ceux qui reaoaraient 
à lui, quelques uns furent, parfois, déçue dîna 
leur cli'inere, aucun ne lut jamais rebuté dans sa 
démarche 

Hormis ces cas exceptionnels,  oj   il  souffrait 
f'tr* Impmsoant a obliger, quan i. au contraire, 
voie a'ouvr ■ i t. a son activité, aiora. il se mul- 

tipliait sachant unir la plus enveloppante diplo- 
matie t la plua inlassable lénacilé, ne u déenu- 
rjgeent jaaaais 4e revenir a l'assaut du succès. 
I-c lueeéa, tl la lui fallait pour aea concitoyens ; 

en dépit des obstacles, Il ti.iissait toujours 
parle leur obtenir. 

passas* 
éeamsriu 

da hiea-firs*. r™ "     " 
I! ap, «lisait, aa touf— avec   as) 1 

'■ira   at   son   jugeaient   lotie», — 
,iiL-hs, as teyaulé.  eu 
u, a'éséatee nature m 

parut. epesHeeée, aeo* 4— 
intimité  d'une   amitié de 
eleele. 

Messies r», e"e*t pat lue déveewsejussi éjs lelax 
Oitojans d'éliU qua le HépabtlssM a été foasaée, 
— qu'aie s été détendu*, affermie — at qa'tuV 
s été déSuitiTemaot oriasNée vase aea sent, soer 
raffrancbiss-uuintdsa gommes et pour lé assssakf 
daur de lé patrie. ^ 

Discours 
ûB 8k   ¥êM4iuw;ià*rg#> 

CuD»«llle*r Sjeu'->*stl I 

M. Georges Téneerjesaaiaersnse, aunaeiUaa 
générât,   maire dé St-itét   raMetle>«jo>4 i 
vers mille autres conceptions neuruuewe poar ) I 
son paya, le défont eut le premier l'idée d'édi- paya, I 

iuSuni lier le Sanatorium maritiuit). 
Ce lurent la dea services de seua les Jouté i   M< , is lea jours 

a dgsaéna I aa un autre, qui,   t mou sens,   lea donema loti : 
L'Empire venait de tomber: la Képufaliuu» 

avait été proalamée ; u*a orgeeieation neuvslie 
devait sa orées-aur tuât l'aossosble du Urruoirsj 
de région sn région, allaient surgir dea homme» 
qui devaient prendra la, Uts de moeveaieui po- 
litique et faire passer dans las moitirs leur ceu- 
ctption philosophique da l'Idée répebsloBlna 

Pour letre axuéuu Nord, U. .'. B. Trjstram 
toi de ceux la. 

Son action rapidement a'éteadst eue toute bt) 
Flandre : de loua les pointa da notre région, deai 
rapporta s'établirent avec lui; dea groupée aaf 
formera*!, les tseàMe luawel parasujéae al daaas 
un aassmMa admirable, le nouveau régime prif 
corps et pénétra ohaa noua, psr l'entsute de oer- 
qni na Iil»aient qu'un seul cœur, an a'appuyi 
aur ua oaaf respecté. 

Nos popaleUoas ne devaient plua, dea tore» 
ofseer de témoigner u M J -B. Tryetram les* 
inaltérable attaehemeoi   et l'estime que msViteaf 

iceus| 
inyastf 

la pariaite concordance  da   aaa   idées et   i 
a êtes 

Ls République   était déBnitivensaot luetaoréa i  ' 
la   preuve   était faite  quelle   pouvait répondra, 
aeas troubles,   a son large programme d'eipaa- 
iion et de liberté. 

Bt o'eél pour a< 
cas réalisatioaa qua la oom u. - 
restera justement populaire al qua les républi- 
cains de es paya ooaaervsront un impérissable 
souvenir a celui qui fouua leur parti. 

M. Voneanvrenbergfie fait allusion aas> 
travaux grandioses que J.-B. Trystram fla 
exécuter au port de Dankerque et termine 
ainsi son émouvanl discours: 

Aaasl, est ce dans na sentiment d'absolue H 
connsia anaa qu'a oette heure défé, aaes distlo* 
tion de psrli, ia Mort faiejat tomber les armest 
tout Dunke.-qua a'unit pour aaluor ion gloriaus. 
eafanl et Ici r.-ndreen honneur at sa gT.titudg 
tout lo bieu qua,  peur  dea  siècles,  U   lui   i 

rfa^Jus?     i 
a que par     I 

Mousiaug    } 

eicmpla vécu, que rian ne dura qua p 
Ma* et que la via n est toiérable at '-— 
Is Fraternité. 

Gloire .1 honneur  a vous, mou cher Monsieur. 
Tryalram- De tout DMA cosur, adieu I 

Discourt-M & Satuam 
Â. Guillein,  dé   ' 4,  so-w-uén. t-  -ù.al -m. 

discours ; 
Messieurs, 

La grand r.Hoycn dont la villa da Duakerqu 
al la département du Nord portent aujourd'li 
Is deuil, s mérité les hommages que lut don 
loi toute la* populaiio*, nnis dans ans mtmi 
douleur, par son dévouement peaeiouné rurii 
té eu nnblies dont la défasse lui avait été pa 
Jant plus de trente au.iéai caugés perses- " 
citoyens. 

Membre,   puis   président   da  la   Chambre d* 
ammeroe  de   Dunkerque,  Conseiller    général, 
éputé, Sénatmr du Nord, Il n'a ces>é, au court" 

de aa longue et  (cooeda   carrière, 
"" paya, at n'est I   justa  litre qui ._ 

saaute proclame qu'il a foadé la grandeur de 
notre port. 

yjaiii il entra I la Chambre de Commarcs. b* 
port, limité eux escient bassins, ne pouvait ru- 
ée voir sua dea na virai da t a & mètrea d; tir .ni 
d'eau es le tonange total d.i jauge A-* navirai 
astres et sortis dapasssil t p«ms BMQ00 tun- 

Aajourd'hal, g-to< sus effjrts c ntinua, 
énergiques da eaiul dont uo-is honorons loi lu 
mémoire, la po-t ds Ouakerqua peut raeeviii 
dans ses vestes bassins, bordés de 0 kilomètres 
de quais, lei plut grands navires de eamimaraa 

s da gi 

'é doubla* son Irann actuel loraque t'es ensicei 
récemment  décidéd   da   sse   bassins,  suivaulué 
rêve enfin réalisé de  M  Trystram.   mettra   a (ffe 
disoositiou   de  ses  nétrooisats  li kilomètres da*\ 
quais, munis d'an outirlagé aussi   complet, aueesl 
parfaVqu an aucun autre port du mande. 1 

Puia il décrit lea efforts prodigieux de J.-B. I 
Tryatraoi   pour   atteindre    k  d'aussi grund* \i 
résultats, [1 rappelle qu'il poursuivit son rêve P 
on   réclament l'exéoation   d'un gigante^riuo , 
f'ogramme  dont  on commence  eujasri nui ', 

exécution  et qui  assuré   pour 50  ans   eu ' 
moins l'avenir du porMe Dunkerque devenu, 
suivent la ronceptiun de Trystram.le dedxietnc 
péri dé France ni le rivai d'Aovera. 

Mal 

■«•ré ZACCONG 

«Bt ieee) chûséf, afalofsr 
"t o^Mlçmea paroléé qu'il 

•,-rea le Téiét du chim- 
i né pouvait s'anapéofcor 
'  e susarre qui avait en 

i eafre Ra^tnande et 
BeTM aoTtayrJe eonfirma- 

• tyul lui avaient été tenus 
r ha raiattooa da U aaJUm- 

■ tUUase 
aa b tsMBpa à» l'antiia- 

I aaa tua, ojai deenan- 

1 t«|lwp>l> 

' tin-1 Sre tnp«n«fiSble 
• ortilh. «t, 1* e«rp« uola. 

»UMW; il 
—Son nvlMw. 
■■■jaH ww  IM 
s» «r-srin, « «Mt-a wl 

pouvait être que l'homme qu'il attend»tt. 
Pourtant, ane chose riulngueu encore 
confasémeai. 

xra 
Daai ce brait qu'il Tenait de surprendre, 

U  ne parvenait pu i reconnaître celui 
3ua proéJutt an pis humain sar)« aablé 

'un eerttier. C'était qnrlqne cho;e d'io- 
baiaiaaable, comme la frûiement d'un 
raptilé ou le mouvement d'un corpe ioaa-- 
Uf'il* sous dés tounTe» d'herha. 

Un momenf. Mulot Tut iodériji et trou- 
blé comme devant un p îénoméne en 
quelque sorte eoruatorel. M iii U coura- 
geux af eat n'éuit point habitaé à da pa- 
reilles dMailinnree. Il ré-igit contra eea 
impreasionthisarreé, qui menaçaieut de 
lui faire perdre ex lucidité ordinaire, et, 
secouant fortement la télé», il qoittt sa 
obmmbre et descendit dans la pwe* muni 
d'une laataroe «oarde. 

Il avait jeté ua pardessus aar aea épau- 
lera at s'était cAéViaaé de chaussons da 
Straabourg pour faire moins ae brait. 

Ce»t aiaéi aJubié qu'il parvint àea* 
t* astre. aVu fend, il a'étsjt pua, à vrai 
dit», bien sûr t)a atM affaire II poyvatt 
a'étre trompé — 11 na le croyait pas — 
loala enâai c'était possible, comme tout 
aat possible. ■ 

Dés qu'il eut mis le plei daaa bt pare, 
11 ïamolt U j était déjà ven* ptttéiéan 

nsitaait. Saisra aan «aar toea, la naît, at re céspnai 
BBTjasjasMaassv s» bruit qu'il  avgrt aurons 
varaast dé) bt ruétla at aa dùdanait  vera 
MM 

Da oéi* da 1 ooiéi, U B'I avaU atjamsva 

ia«ue prflticable, tandia que da côté fa la'principal. Seulement, la nuit était près- 
ijtiit impénétrable, et il n'y voyait pas 4 
ae gaider. Meta l'srnour de ion métier le 
s uhun-t, et il se seola.t animé 'd'uue no- 
bl" ardeur. 

Dïpoi» qualquea minutes, m effet, un 
tvnttàoent noaveau, puissant, l'avait saisi: 
« - tait comme un soldat qui va affronter 
If bataille, et dont l'esprit s'élève tout à 
coup 4 ta hauteur du devoir à accomplir. 

Le trajet dura au plut trois ou quatre 
minutée, an bout deaqoeiies il vit se 
ilre-isar i quelque distance devant lai la 
grattas) masse noire da la demeure du 
comte assassiné. 

Un délail important, c'était de pénétrer 
dans l'appartement sans donner l'éveil à 
<'Wui qui l'y avait précédé, alla de le sur- 
prentlM en flagrant délit at da lui couper 
toute retraite 

nielle, il oxùteit uue porte par laqu 
on pouvait en Ter ou sortir. 

Cette porte était depuis longtemps con- 
damnée, mais il n'était pas défendu de 
s'en servit»; C'était même la seuls ouver- 
ture IJU'UU malf ùteur rut ehoiair. 

Obeisaant i un sentiment subit qui ve- 
nait de s'emparer de lui. Mulot gagna ra- 
pidement l'extrémité du mur où sa trou~ 
vait la porte en question, et aa milieu de 
k nuit, X l'aide de sa lanterne sourd'), il 
procéda à un examen attentif des lieux. 

Il ne unit pas à trouver dans cet exa- 
men la justification complété de ses souo- 
çous. La porte était entrebâillée et la clef 
était restée dans la serrure. 

Quelqu'un était donc entré pir cette 
ouverture et s'était dirigé vera l'bôtel. 

Cest bien la brait qn il avait entendu l 
Il repoussa doucement la porta, dont il 

Un la clef, et 11 arma son revolver. 
L'affaire devenait sérieuse et grave ; 

car, de denx eboeea l'une : ou celui qui 
allait s'introduire dansl hôtel n'étaitqu'un 
vulgaire malfaiteur attiré par l'appât d'ua 
vol à corn mettre sans danger, dans un 
appartement inhabii«v>u c'était l'assassin 
lui même qui y revarnait pour quelque 
esuvra ténébreuéé, effroyable épilogue du 
rrime qu'il «vait commis. Et dans les deux 
-oas, il était bon de se tenir prêt à tout 

Mulot arma donc es* ravol ver et ntar- 
eaa résolument. Toutefois, par excès de 
précaution, il asaoardisaatt atrtant que 
péeéibl»le bniét dat saa pas, et os perdait 

loi 

Or, il ne s'expliquait pas encore par 
quel procédé le malfaiteur, qoel qu'il rot, 
allait s'introduira dans l'hôtel.Et»it-oe par 
mie fenêtre mil fermée, nu- une porte 
laissée énlr'ouvarU ? il éUit essentiel 4e 
s en asaursT. 

11 ailleurs, 11 n» songeait pas aa hublot. 
Deipois le premier jour son opinion était 
fana et M avait reooncî à croire qu'un 
corps brimais pat passer par cette étroite 
ouverture. 

Il n'eotaadaitplaa rian. Le plus profond 
siicncs retenait da tous cotés ; tl tourna 
autour da Kbdtéi at ru remarqua rien qui 
fat de amtnre à servir de point de repère 
4 ses oAééTvatioajs. H ae décida à entrer. 
A lout astaard, ft s'était fait douer une 

I» aéwrawa du «^tirfl^ç^dxJâ^ as^a^ajgia «oi «uvriit. mx i« 

jardin, et,doucement, il l'introduisit daaa 
la serrure. 

M'iis presque anssitdt, at avant qu'il 
l'fût f;iit jouer, il se rejeta brusquement 
an arrière et étooffa On cri de surprise. 

AJ premier étage, dont II apercevait le 
palier dans la position qu'il occupait, 
uns lumière venait de briller, à la lueur 
da laqnelle il avait vu paaser an homme 
et une femme. 

L'aventure tourna t aa fantastique, et 
H suspendit son travail pour ae donner 
le temps da réflédiir... Hais d'autres 
étonne m en t& lui étaient réservés, car 
presque au même instant, le même brait 
qu'il avait déjà perçu naguère se repro- 
duisit au-dessus de sa tète, et à travers 
la nuit, rayée d'un faible jet de lumière, 
11 crut voir paaser de branche en branche 
une espèce de quadrumane qui disparut 
aussitôt sous léuaisseurdea taillis. 

ssélot se tftta 1 plnaiears reprises 
pour s assurer qu'il n'était pas le jouet 
de quelque terrible cauchemar. Mais non, 
tout cela était bien réel : il fallait ae 
rendre a l'évidence. 

Alors H n'hésita plus... D'un geste 
énergique il ouvrit la porte, traversa ls 
vestibule at monta l'escalier qui con- 
duisait au premier étage. D'une main, U 
tenait sa lanterné ; de l'autre, il aei 
son arasé)... 

Cette fote, U allait savoir .. Il ne s'était 
pas trompé : tl avait bien vu t no homote 
at une femma variaient de paaser devant 
loi, et il lea avait aperçai daaa nu [n9g 
rapide qui lui avait sftrmià <k m vetiff 
«^.-»t^aa*j*VP4lUé. 

'J?*+> 

te porte del'appavt^nei!*. était 
■ 1 la p'" antre bltllli 

Au toiu, 
_ ponssd __ 

la profondeur sombre dea 
pièces. Il revit ta lumière qui allumait Ira 
? laces et diamantatt la dorure dea plafonoV 

I la suivit ; at tout en avançant tuiiU 
idées bicarrés lai venaient a l'esprit. ' i 

Il arriva à croire une et pouvait bien ' 
n'être qu'un domestique videur, assisté . 
de quelque fllta de chambre... Mais l'asv | 
tre f celui qu'il avait vu paaser au-desaoa j 
daaa tète T 

Il atteignit ainsi le dernier salon, doa-3 
nant sur la tbambre à coucher  qui  avais-, 
été 1e tbé&tre da crime. Il n'alla paa ptos 
loin, oar ce qu il ait sk>rs loi eomoiuniqua 
un tel frémissement par ton! le oorps,qu'il 
eut toutes lea peines da monda i ne paa , 
crier. 

Il avait pu d'aillaara avancer ja»qne-!à 
sans «tre entendu, laa épais tapis ami re- 
couvraient les parquets atewardlsaaiéflt le 
brait de ses pas, et, aaaaarsé oasartm* nouai 
avons dit qurit rètait, U «4» *«■ tToi»l 
une ouïe bien flot poctr l'aaTftnaira. .* 

fA nit9r*ï> 

^VMOOOLA^ 
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